
 
Découvrir Saint-Martin-de-Sanzay  

Adoptez votre patrimoine

« Adoptez votre Patrimoine » est proposé 
et coordonné par le pôle culture de la 
Communauté de communes du Thouarsais, 
en partenariat avec le service Architecture  
et Patrimoines de la Ville de Thouars,  
le service Conservation du Patrimoine et 
de la Biodiversité de la Communauté de 
communes du Thouarsais et en collaboration 
avec la commune de Saint-Martin-de-Sanzay. 
Cette action vise à sensibiliser les habitants 
à leur patrimoine et à leur cadre de vie, 
développer l’éducation au patrimoine en 
direction du jeune public, créer des outils de 
médiation pouvant œuvrer à la promotion 
touristique du patrimoine et contribuer au 
développement économique du territoire.

Le projet est porté financièrement  
par la Communauté de communes 
du Thouarsais, avec le concours de la 
commune de Saint-Martin-de-Sanzay. 
Il reçoit le soutien financier de l’Europe 
(programme LEADER) et de la région 
Nouvelle-Aquitaine.
– 
 

PRÉHISTOIRE antiquité moyen âge ÉPOQUE MODERNE ÉPOQUE CONTEMPORAINE

Apparition de l’écriture
(3500 à 3000 av. J.-C.) 

Chute de l’Empire romain d’Occident
(476) 

Chute de Constantinople
(1453) 

Révolution française
(1789) 

[5000 - 2000 av. J.-C.] 
Arrivée de l’Homme sur le territoire  
(habitat près de la Gennaire,  
camp néolithique au Moulin d’Usu)

[IIIe - V e siècle] 
Villa rustica à Sanzay

[fin XIIe - début XIIIe siècle] 
Construction de l’église 
de Saint-Martin-de-Sanzay

[fin XVIIIe - début XIXe siècle] 
Modernisation 
du château de la Coste

[1903-1913] 
Construction du belvédère
du Puy de Mont

[1870-1875] 
Reconstruction de la chapelle 
Notre-Dame-des-Neiges

[fin XIXe - début XXe siècle] 
Exploitation de la gravière La Ballastière 
par la Société des chemins de fer de l’État

[1872] 
Reconstruction de la chapelle 
Sainte-Radegonde-de-Prailles

[1932] 
Achat par la commune  
de La Ballastière devenue  
plan d’eau d’agrément

[début du XIIIe siècle] 
Construction du pont de Taizon

[seconde moitié du XV e siècle] 
Modernisation du château 
du Bois-de-Sanzay

[première moitié du XVIIIe siècle] 
Modernisation du château 
viticole du Bourg-Joly

[fin XVIIIe - début XXe siècle] 
Construction de la majorité  
des maisons de maître, maisons  
paysannes et dépendances

[1899] 
Ouverture de la ligne Tramway des Deux-Sèvres (TDS)
entre Argenton-Château et Montreuil-Bellay

[à partir de la fin du XIIe siècle] 
Construction de châteaux forts
et de maisons fortes

[XV e siècle] 
Construction de la chapelle 
castrale de Passais

Source : Office de tourisme du Pays Thouarsais



 
Dans les régions aux sols riches, comme à Saint-Martin-de-Sanzay,  
les champs sont regroupés en grands quartiers auxquels  
on accède par des chemins dont beaucoup existent depuis  
le Moyen Âge. L’habitat est dispersé en campagne ou regroupé  
en villages et hameaux. 
Ces derniers sont constitués d’une dizaine de maisons, quelquefois plus, 
réunies autour d’une place ou le long d’un chemin. La plupart sont très 
anciens et ont été occupés en continu tout au long du Moyen Âge jusqu’à 
nos jours. Parfois, l’emplacement des habitations a changé, les occupants 
rebâtissant leurs maisons à distance des ruines de celles de leurs ancêtres.  
–

Les noms des lieux de Saint-Martin-de-Sanzay  
ont plusieurs origines, souvent géographiques,  
naturelles ou historiques.
Certains évoquent la nature du terrain sur lesquels ils sont implantés : 
Blanchard un terrain calcaire, Les Sables un terrain sableux. D’autres 
rappellent leur environnement : Prailles un pré, Mont une motte,  
le Luc une clairière. Les hameaux de Sanzay et de la Gireaudière 
seraient attachés aux noms de leurs propriétaires, les domaines de 
Sanctius et de Giraud. Passay, ou Passais, le hameau le plus peuplé, 
tient son nom du latin « passus », le passage. 
–

À l’initiative d’un seigneur, les « villages neufs »  
sont créés entre les XIe et XIIIe siècles. 
Le pont de Taizon, sans doute construit au XIIIe siècle, est à l’origine  
du village du même nom. Dans les nombreux actes de la commanderie 
des hospitaliers de Prailles, le lieu est nommé le « village du Pont 
de Taizon » et non Taizon. Dès son implantation, le pont entraîne 
beaucoup de passage et donc des besoins spécifiques : le village 
s’implante alors sur une rive du Thouet. 
–

En conformité avec les règles et usages poitevins,  
la commune de Saint-Martin-de-Sanzay s’est dotée d’armoiries :  
la commune porte d’or au lion de gueules chargé d’une croix  
pattée d’argent, supporté par deux griffons avec la devise  
« Saint-Martin-de-Sanzay ». 
L’or représente la richesse de la plaine thouarsaise. Le lion rouge provient 
des armes du seigneur d’Aviau, châtelain du Bois-de-Sanzay, la croix pattée 
rappelle la commanderie des hospitaliers de Prailles. Les griffons sont 
inspirés d’armoiries peintes dans l’église Saint-Martin. 
–

Découvrir Saint-Martin-de-Sanzay  

Hameaux

La commune de Saint-Martin- 
de-Sanzay tient son nom de l’église, 
dédiée à saint Martin et mentionnée 
dès 1122, et du lieu-dit Sanzay  
dont l’origine remonte à l’Antiquité.  
Elle regroupe plus d’une quinzaine  
de hameaux. 

1 – Vue du bourg de Saint-Martin-de-Sanzay depuis le Puy de Mont 
2 – Vue du pont de Taizon 
3 – Armoiries de la commune de Saint-Martin-de-Sanzay

SAINT
MARTIN de

SANZAY



 
Découvrir Saint-Martin-de-Sanzay

À l’origine de la commune 

Des photographies aériennes à 
proximité de la Gennaire ont révélé 
que l’Homme est installé sur les 
terres de Saint-Martin-de-Sanzay 
depuis le Néolithique, entre 5000  
et 2000 avant J.-C.

Le Néolithique est une période décisive dans l’évolution  
de l’humanité. Les transformations sociales et économiques  
se mettent en place petit à petit sur plusieurs millénaires.
L’ère glaciaire est achevée et le réchauffement climatique, qui intervient  
entre 14000 et 11000 avant J.-C., modifie l’environnement : la fonte des glaciers 
dégage de nouvelles terres, la mer s’élève. La végétation est plus abondante. 
Les espèces animales adaptées au froid disparaissent ou s’exilent vers le 
nord, laissant la place à une faune proche de celle d’aujourd’hui : sangliers, 
chevreuils, cerfs...
–

En France, le Néolithique débute vers 6000 avant J.-C. 
L’Homme se sédentarise et marque de son empreinte 
les paysages jusque-là restés intacts.
Il défriche les forêts, cultive les champs et construit des camps de plus 
en plus grands. L’un d’entre eux est repéré au lieu-dit Le Moulin d’Usu. 
La structure rectangulaire d’environ 350 m2 à proximité de La Gennaire 
pourrait correspondre à un habitat collectif. Bien que situé en bordure 
du Thouet, ce bâtiment sur poteaux était néanmoins installé sur une 
« île », ce qui le protégeait des crues. 
–

Il faut attendre l’Antiquité pour retrouver une trace 
d’occupation humaine à Saint-Martin-de-Sanzay.
Un embranchement de la voie romaine entre Poitiers et Angers 
traversait la commune. Des tessons de céramique datés entre  
les IIIe et Ve siècles, décorés de motifs géométriques, et un objet 
interprété comme un « étalon » de potier (unité de mesure monétaire) 
laissent supposer qu’un atelier de potier existait durant l’époque  
du Bas-Empire romain au nord de Sanzay.  
–

Cet atelier de potier n’était sans doute pas isolé  
et devait intégrer un ensemble, peut-être une villa rustica. 
L’architecture de ces villas dépend du type de culture  
ou d’artisanat pratiqué.
L’organisation spatiale est héritée des fermes gauloises, caractérisée  
par la dispersion des bâtiments autour d’une très vaste cour centrale.  
Les maîtres de maison (dominus) sont souvent de riches propriétaires  
qui en confient l’administration et le bon fonctionnement à un intendant,  
un affranchi ou un esclave. Le nom du lieu-dit « Sanzay » pourrait provenir  
du nom du propriétaire, Sanctius. Serait-ce le même Sanctius qu’à Sanzay,  
près d’Argenton-Château ? 
–

1 – Reconstitution d’une habitation néolithique 
2 – Villa rustica (dessin, coll. privée) 
3 – Villa rustica représentée sur une mosaïque romaine (Tabarka, Tunisie)



 
CONSTRUIRE À Saint-Martin-de-Sanzay

Architecture locale

La majorité des maisons de maître, 
des maisons paysannes et des 
dépendances sont construites entre 
la fin du XVIIIe siècle et le début du  
XX e siècle. Les années de construction 
peuvent parfois apparaître sur les 
linteaux des portes et des fenêtres.

Le bâti traditionnel à Saint-Martin-de-Sanzay est  
construit avec des matériaux naturels (moellons  
et pierre de taille) ou transformés (briques, tuiles,  
carreaux) extraits ou produits localement. 
Ces ressources locales sont le tuffeau blanc, le calcaire et le grès pour les 
moellons, le tuffeau blanc pour la pierre de taille. Les maisons paysannes  
et les dépendances sont couvertes de tuiles romaines (ou tuiles canal),  
les maisons de maître d’ardoises angevines. 
–

La mise en œuvre des matériaux locaux dans l’architecture 
traditionnelle s’appuie sur l’expérience et sur le raisonnement. 
Les bâtisseurs sélectionnent ceux aptes à produire des moellons ou des 
pierres de taille pour les employer à des fins spécifiques selon leurs qualités. 
En fonction des matériaux en place, d’un hameau à un autre, la façon dont  
les moellons sont appareillés évolue, la nature des pierres de taille change  
et les associations de couleurs se transforment. 
–

Certaines façades sont marquées par  
une véritable recherche esthétique :  
les lignes sont harmonieuses, épurées. 
Des éléments de décor animent les façades des maisons de maître 
(bandeaux, corniches, frontons sculptés). Elles sont construites  
à l’aide de pierre de taille composant un bel ensemble aux assises 
régulières. Les murs des maisons paysannes sont toujours recouverts 
d’un enduit à la chaux pour protéger le mortier de terre crue utilisé 
pour lier les moellons.
–

Les maisons paysannes se déclinent à partir d’un module 
élémentaire correspondant à un logis modeste en rez- 
de-chaussée, composé d’une pièce unique. 
En fonction des besoins, ce module peut être répété une ou plusieurs 
fois. Les dépendances peuvent être des hangars ouverts, des granges, 
étables et écuries, ou de petits corps de bâtiments en appentis.  
Ces éléments sont agencés de manière variable, en ligne, dispersés  
ou organisés autour d’une cour. Les maisons de maître, de taille  
et de volume plus importants, offrent le même type d’organisation  
et peuvent s’accompagner de bâtiments d’exploitation. 
–

1 – Maison de maître portant le millésime « 1921 » 
2 – Porche du château du Bourg-Joly, caractéristique des demeures viticoles 
3 – Façade à Passais associant moellons de grès et moellons de tuffeau blanc, 
avec angles et ouvertures soulignés par des « quartiers » de tuffeau blanc, 
remaniée au fil du temps (fermeture de baies, rehausse des murs) 



 
RÉGNER À Saint-Martin-de-Sanzay

seigneurs du Moyen Âge

Saint-Martin-de-Sanzay est  
une marche féodale, c’est-à-dire  
une seigneurie créée dans une  
zone frontalière, ici entre Anjou  
et Poitou, avec un statut particulier 
régi par les deux provinces dont  
elle dépendait.

Au début du Moyen Âge, la terre est divisée en domaines  
qui sont aux mains de grands seigneurs laïcs ou religieux. 
À partir du X e siècle, le mot signeur prend un sens nouveau avec l’apparition  
du fief, terre concédée par un seigneur à un vassal en échange de sa fidélité 
et pour lui donner les moyens de vivre. De nombreux lieux ont un nom qui 
rappellent la présence des seigneurs du Moyen Âge : Château-Gaillard, dont  
la forteresse a disparu, le lac Seigneuriau ou le Bois de la Herse. 
–

Caractéristiques de l’architecture médiévale,  
les châteaux forts avec cours cernées de hautes  
murailles en pierre, tours, donjon et pont-levis  
datent de la fin du XIIe siècle ou du début du XIIIe siècle.
Ces sites sont implantés sur des points stratégiques car le château est avant 
tout un ouvrage défensif militaire. Dans les campagnes, comme à Saint-Martin-
de-Sanzay, les seigneurs les plus modestes vivent dans de simples maisons 
fortifiées, des manoirs ou des maisons fortes assez semblables aux maisons 
paysannes mais pourvues en plus d’un colombier, d’un four, d’une entrée 
défensive et d’un grand fossé rempli d’eau. 
–

Une chapelle seigneuriale peut également  
être construite, destinée à l’usage du seigneur  
et de ses proches. 
La chapelle de Passais est le dernier vestige du château. Construite  
au XV e siècle, elle adopte un plan rectangulaire. La porte aux  
piédroits chanfreinés est surmontée d’un arc sculpté en accolade 
décoré de choux frisés. L’étage est percé de deux fenêtres en arc  
brisé. L’édifice est épaulé par six contreforts terminés en pinacles, 
sculptés d’une arcature tréflée aveugle. Une charpente à forte pente 
couverte d’ardoises coiffe l’ensemble. 
–

À la fin du Moyen Âge, certains châteaux sont dotés 
d’agréments préfigurant la Renaissance : bassins  
et jardins, salles chauffées, grandes cuisines, fresques 
et tapisseries... La seconde moitié du XVe siècle est une 
période de grande reconstruction.
Les édifices, de taille modeste, sont pourvus d’éléments décoratifs, 
avec une certaine recherche au niveau des baies. Le château  
du Bois-de-Sanzay illustre comment un édifice peut s’inscrire  
dans l’époque moderne sans pour autant renoncer à son identité 
médiévale. 
–

1 – Château du Bois-de-Sanzay (photo Maxime Castric) 
2 – Combles du château du Bois-de-Sanzay gardant trace du passé médiéval  
du site avec la charpente et la cheminée (photo Betty Hochard) 
3 – Chapelle castrale de Passais (coll. Ville de Thouars)



 
RÉGNER À Saint-Martin-de-Sanzay

demeures châtelaines

Au fil des siècles, les demeures 
seigneuriales évoluent et se libèrent 
de l’aspect militaire. La priorité est 
donnée à l’habitat, à la plaisance  
et à l’agrément. Les châteaux  
se retrouvent entre cour et jardin.

Les XVIIe et début du XVIIIe siècles sont des périodes fastes pour 
l’architecture des Deux-Sèvres car la région s’ouvre à nouveau  
aux grandes influences extérieures après une période de repli. 
D’origine médiévale, le château viticole du Bourg-Joly est repris dans  
la première moitié du XVIIIe siècle et s’inspire de l’architecture classique.  
De plan rectangulaire, il est flanqué de deux pavillons en légère saillie.  
Les façades sont harmonieuses, rythmées par l’alternance de frontons cintrés  
et frontons triangulaires aux lucarnes. Des ailes sont ajoutées au XIXe siècle.
–

La Révolution française est une nouvelle étape  
vers « l’affranchissement » de ces édifices. Le château 
devient une grande et riche demeure de plaisance, 
souvent rurale.
Dès lors, le château perd complètement son statut de centre  
de pouvoir, seigneurial ou autre. Mais ces édifices restent  
des symboles, des marqueurs de richesse et de ce fait, suivant  
les époques, ils matérialisent aussi le pouvoir du seigneur,  
du noble, du bourgeois, qui en est le propriétaire.
–

Le néoclassicisme a laissé un certain nombre  
de témoignages architecturaux dans la région,  
de belle qualité. L’architecture s’inspire des  
modèles antiques.
La seigneurie de la Coste (ou de la Côte) est signalée dès la fin  
du XVIe siècle. Le logis, sans doute d’origine médiévale, présente une 
architecture de la fin du XVIIIe siècle - début XIXe siècle. Il possède 
de belles proportions, de plan rectangulaire avec un pavillon carré 
en légère saillie à chaque extrémité. Les dernières transformations 
sont apportées en 1839 par la famille des La Corbière qui en devient 
propriétaire. Les extérieurs sont recomposés entre 1825 et 1850,  
avec l’aménagement d’un parc. Les intérieurs sont également repris. 
Les vestiges de l’ancienne chapelle portant l’indication « 1607 » se 
trouvent à proximité du château. Entièrement restaurée, elle a été 
bénie le 12 juin 1999. 
–

Le XIXe siècle est sans aucun doute une des périodes  
durant laquelle on a le plus construit ou reconstruit. 
Le Clos de Prailles, bâti dans le courant du siècle, est empreint de l’architecture 
classique du XVIIIe siècle, avec son pavillon au décor classique, ses dépendances 
soulignées d’un décor de terre cuite, son orangerie et son bassin rocailleux. 
Les porches d’entrées des maisons voisines possèdent un décor remarquable, 
inspiré également de l’architecture classique.
–

1 – Château viticole du Bourg-Joly 
2 – Château de la Coste au début du XX e siècle (carte postale, coll. privée) 
3 – Dépendances du Clos de Prailles



 
PRIER À Saint-Martin-de-Sanzay

Église et chapelles médiévales

Église paroissiale, chapelles 
seigneuriales, commanderie 
hospitalière, le patrimoine religieux 
de la commune de Saint-Martin- 
de-Sanzay est riche et se construit 
entre le Moyen Âge et le XIX e siècle.

La religion a une place très importante dans le quotidien  
au Moyen Âge. À partir du VIIe siècle, la plupart des villages  
ont une église desservie par un prêtre et un cimetière.
Les religieux forment un groupe qu’on appelle le clergé. Le territoire s’organise 
en différentes entités : le prêtre a en charge une communauté réunie autour 
d’une église, que l’on nomme paroisse. À leur tête se tient l’évêque, qui 
administre un diocèse et officie à l’église cathédrale. Les diocèses sont réunis 
en métropoles sous l’autorité d’un archevêque. Le siège du diocèse auquel 
appartient Saint-Martin-de-Sanzay est Poitiers, l’archevêché Bordeaux. 
–

L’église paroissiale de Saint-Martin-de-Sanzay  
est mentionnée pour la première fois en 1122  
sous l’appellation « Sanctus Martinus de Sunzai »  
puis en 1166 sous « Sunzaicum » dans les textes  
de l’église Saint-Pierre-du-Châtelet de Thouars.
L’analyse architecturale de l’édifice actuel permet de le dater de la fin 
du XIIe siècle – courant XIIIe siècle, édifice qui a peut-être remplacé  
un bâtiment plus ancien puisque les premières paroisses apparaissent 
au IV e siècle, fondées justement par saint Martin de Tours. 
–

L’église paroissiale accueille les fidèles de la paroisse. 
Mais d’autres édifices religieux sont construits sur  
la commune. Le terme capella, chapelle, est utilisé  
depuis le IXe siècle pour désigner les édifices religieux  
qui n’ont pas de statut paroissial.
Plusieurs chapelles sont encore visibles, d’autres ont été détruites 
et leur emplacement a été marqué par une croix. Elles peuvent être 
isolées, en campagne, ou rattachées à un château (on parle dans ce 
cas de chapelle seigneuriale). Comme la chapelle Saint-Jean-Baptiste 
de la commanderie de Prailles, elles sont placées sous l’autorité  
d’une sainte patronne ou d’un saint patron qui lui donne son nom. 
–

Le pouillé du diocèse de Poitiers, registre mentionnant  
les possessions de l’Église et répertoriant donc les édifices 
religieux, indique ces différentes chapelles.
On y retrouve par exemple celle qui se tenait sur le pont de Taizon au 
XVIIIe siècle, la chapelle de Saint-Come et Saint-Damien-des-Petits-Mans,  
au château du même nom, la chapelle de Notre-Dame-de-Pitié, aussi  
appelée chapelle de la Giraudière ou des Ervaut, fondée avant 1782 mais  
aussi la chapelle « domestique » du château du Bois-de-Sanzay en 1751. 
–

1 – Église paroissiale Saint-Martin (photo Maxime Castric) 
2 – Voûte angevine de l’église paroissiale Saint-Martin  
3 – Chapelle seigneuriale du Bois-de-Sanzay (photo Betty Hochard)



 
PRIER À Saint-Martin-de-Sanzay

Renouveau religieux au XIXe siècle

Au XIXe siècle, la France est marquée 
par un renouveau religieux qui 
conforte la foi traditionnelle. 
L’Église fait restaurer ses édifices, 
reconstruire les oratoires et 
multiplie les fêtes religieuses.

Deux chapelles sont alors reconstruites  
à Saint-Martin-de-Sanzay : Notre-Dame-des-Neiges  
et sainte-radegonde-de-Prailles. 
L’abbé Renaudet, curé de la paroisse de Saint-Martin-de-Sanzay de 1851  
à 1889, évoque dans ses Mémoires (1887-1889) l’histoire de la chapelle  
Notre-Dame-des-Neiges. Il indique ainsi que la chapelle est très aimée  
des paroissiens, avec une très nombreuse « assemblée » réunie le 5 août  
pour la fête du miracle des Neiges.
–

L’abbé fait remonter la chapelle Notre-Dame-des-Neiges  
de sa paroisse à l’époque de saint Martin, au IVe siècle. 
Saint Martin aurait assisté au miracle des Neiges et aurait ainsi 
octroyé ce vocable à la chapelle. Si l’origine de la fondation  
de la chapelle reste indéterminée. Il pourrait s’agir de la chapelle 
Notre-Dames-des-Granges car le champ contigu porte le nom  
de « Les Gruges », sans doute dérivé des « Granges ». Cet oratoire  
est mentionné pour la première fois dans le pouillé de 1751,  
qui indique que deux messes y sont célébrées.
–

À l’arrivée de l’abbé Renaudet à Saint-Martin, la chapelle 
est abandonnée depuis plus d’un demi-siècle. Il fait donc 
reconstruire l’édifice « une année heureuse en vins »  
(une année de bons crus, entre 1870 et 1875) pour un coût 
de 4 000 francs. 
Sa présence au milieu des champs, isolée, s’explique par sa fonction : 
elle devait être un lieu de prière pour les travailleurs des champs 
qui ne pouvaient assister aux messes de l’église paroissiale durant 
certaines périodes de l’année. 
–

L’abbé Renaudet nous apprend que la chapelle de Prailles n’a pas  
été relevée depuis la Révolution. Il indique que les travaux, 
impulsés par lui-même, ont été financés par Alcibiade de Vielbans, 
avocat à Thouars, et châtelain du Clos de Prailles. 
La cloche portait la mention « Sainte-Radegonde 1872 ». La chapelle est 
néogothique, style également de Notre-Dame-des-Neiges et du portail sud  
de l’église paroissiale Saint-Martin daté de la fin du XIXe siècle.
–

1 – Chapelle Notre-Dame-des-Neiges (photo Maxime Castric) 
2 – Chapelle Sainte-Radegonde-de-Prailles  
3 – Portail sud de l’église Saint-Martin reconstruit au XIX e siècle



 
TRAVAILLER À Saint-Martin-de-Sanzay

Agriculture et marchés

L’activité économique de Saint-
Martin-de-Sanzay est, depuis l’origine  
de la commune, essentiellement 
agricole grâce à la fertilité des sols.  
Les terres sont propices à la culture 
de la vigne, des céréales et à l’élevage.

Au Moyen Âge, un climat plus clément entre le XIe siècle  
et le XIIIe siècle a favorisé l’essor de l’économie.  
Les rendements agricoles se sont améliorés grâce  
au perfectionnement des techniques. 
Un effort est entrepris pour la mise en valeur des sols. Les moulins, à eau ou  
à vent, se multiplient dès le IX e siècle. Le moulin du Pont de Taizon mentionné 
en 1255 est construit par les bénédictins de l’abbaye Saint-Léonard-de-Ferrières, 
actuellement sur la commune de Bouillé-Loretz.
–

L’activité économique de Saint-Martin évolue  
avec le temps : la Révolution industrielle entraîne  
une nouvelle économie locale, par exemple  
l’exploitation du sol et l’extraction de sable  
et de ballast. 
La présence du chemin de fer et l’évolution des modes de transport 
entraîne une économie tournée vers l’extérieur et une diversification 
des métiers. La mécanisation de l’agriculture offre également 
davantage de rendements. Cette mutation débute vers le XIX e siècle  
et s’intensifie au début du XX e siècle, modifiant le visage de Saint-
Martin-de-Sanzay et particulièrement de son bourg.
–

Centre de la vie économique et sociale, le marché  
est l’objet d’une attention particulière. 
Les premiers documents conservés mentionnant les foires et  
marchés de la commune datent du début du XIX e siècle : en 1810,  
deux foires champêtres sont établies, le 4 juin et le 11 septembre.  
En 1872, la commune est autorisée à créer deux foires qui se  
tiendront annuellement dans le bourg de Saint-Martin, en février  
et en novembre.
–

Des renseignements statistiques établis le 20 avril 1866 informent 
sur l’activité économique de la commune, alors composée de  
1247 habitants : lors d’une année moyenne, la récolte des céréales 
concerne 18 000 hectares, le vin 5 000 hectares et la vente 
hebdomadaire du beurre et des œufs rapporte 1 800 francs. 
De plus, trois marchands de Montreuil-Bellay et de Saumur viennent chaque 
dimanche acheter des denrées pour les expédier vers Paris. En 1867,  
le ministère de l’Agriculture, du Commerce et des Travaux publics reconnaît 
officiellement le marché qui se tenait sur la place de la commune tous les 
dimanches. 
–
 

1 – Vue de la vigne et des cultures maraîchères depuis le belvédère du Puy de Mont 
2 – Rue principale et place de Saint-Martin-de-Sanzay au début du XX e siècle 
(actuelle place Jean-Louis-Noël, carte postale, coll. privée) 
3 – Épicerie, tabac-régie et café-hôtel dans le bourg de Saint-Martin-de-Sanzay 
au milieu du XX e siècle (carte postale, coll. privée) 
4 – Hôtel des Postes, télégraphe et téléphone dans le bourg  
de Saint-Martin-de-Sanzay au début du XX e siècle (carte postale, coll. privée)



 
SE DIVERTIR À Saint-Martin-de-Sanzay 

Fêtes et voyages

La vie de la grande majorité  
des habitants de Saint-Martin- 
de-Sanzay est rythmée par  
le travail, aux champs ou dans  
les vignes.

Afin d’alléger cette vie de labeur, des fêtes traditionnelles,  
liées aux travaux agricoles ou au calendrier liturgique,  
sont organisées.
Dans ses Mémoires (1887-1889), l’abbé Renaudet évoque la fête de l’Empereur, 
sans doute la Saint-Napoléon, fête nationale instituée durant le Premier et  
le Second Empire le 15 août, à la date anniversaire de l’empereur. Il indique  
que la Fête de la Saint-Jean, « fête populaire et joyeuse de la paroisse »,  
est célébrée avec enthousiasme.
–

En ce XIXe siècle, pour sensibiliser les foules, l’Église privilégie 
une dévotion démonstrative alimentée par la splendeur des fêtes 
liturgiques et un climat de miracles. 
Les fêtes religieuses sont donc organisées selon le calendrier liturgique, 
comme la procession du 5 août pour fêter le miracle des Neiges à la chapelle 
Notre-Dame, fête très populaire à Saint-Martin-de-Sanzay. D’autres célèbrent 
des événements particuliers, comme la restauration de l’église de Saint-Martin 
ou de celle de la chapelle Notre-Dame-des-Neiges. Les habitants de Prailles 
nous rappellent aussi que chaque année, les châtelains de Prailles offraient  
de la brioche à leurs gens devant la chapelle. 
–

À partir de la fin du XIXe siècle, les habitants  
de Saint-Martin-de-Sanzay vont bénéficier  
d’un nouveau moyen de transport pour voyager :  
le Tramway des Deux-Sèvres (TDS). 
Son introduction résulte de la multiplication des lignes de chemins  
de fer dans le département. La ligne principale des Sables-d’Olonne  
à Tours est inaugurée à Thouars le 17 août 1873. Cette ligne « d’intérêt 
général » est complétée par de nombreuses lignes d’intérêt secondaire, 
ou local, destinées à desservir plus finement le territoire. La station 
TDS de Saint-Martin-de-Sanzay est située sur la ligne entre Argenton-
Château et Montreuil-Bellay, ouverte en 1899.
–

L’étang de la Ballastière est lié à la station TDS  
et au chemin de fer : ancienne gravière exploitée  
à la fin du XIXe siècle, le site est reconverti en  
plan d’eau d’agrément.
Après des années de négociation avec la Société des chemins de fer 
de l’État, la commune rachète l’ensemble en 1932. Le Comité des fêtes 
de la commune acquiert les terrains au bord de l’étang et crée en 1963 
un camping et une salle des fêtes. En 1974, le Comité fait don de son 
patrimoine à la commune qui développe les aménagements autour  
du site. D’importantes manifestations drainent un public nombreux.
–

1 – La halte de Lernay au début du XX e siècle (carte postale, coll. privée) 
2 – Excavatrice sur rails de La Ballastière au début du XX e siècle  
(carte postale, coll. privée) 
3 – Vue de l’étang de La Ballastière avec la salle des fêtes rénovée en 2016 
4 – Aménagement bucolique près de l’étang de La Ballastière



 
SE PROMENER À Saint-Martin-de-Sanzay

À travers les paysages

Le paysage de la commune  
de Saint-Martin-de-Sanzay est  
d’une belle diversité, partagé  
entre la plaine du Thouarsais  
et la vallée du Thouet.

La plaine du Thouarsais est une plaine de champs ouverts.  
Les espaces boisés sont rares, des bosquets ponctuent le 
parcellaire. La vallée du Thouet se distingue par des prairies 
naturelles humides (« prées »), des haies vives et des arbres  
isolés ou en alignement.
Cet environnement est propice à l’avifaune, notamment dans le secteur de 
Prailles où la vallée intègre la Zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique  
et floristique (ZNIEFF) couvrant près de 2 800 ha.
–

Le paysage de la commune est marqué par trois  
petites collines : une située au sud-est en limite  
de Brion-près-Thouet, entre les hameaux du Luc  
et d’Étambé, une deuxième près de Mont et une  
troisième près de Clavière. 
Deux de ces buttes sont constituées de marne daté du Cénomanien, 
premier étage stratigraphique du Crétacé supérieur. Leur sommet  
est recouvert de sables, de graviers et de galets.
–

Le meilleur point de vue pour observer le paysage de  
la commune est le belvédère du Puy, cerné par les vignes. 
Cet ouvrage est construit entre 1903 et 1913 pour l’agrément 
des propriétaires du puy. De plan polygonal, les arrêtes d’angle 
sont soulignées de briques en terre cuite, chaque pan présentant 
également un décor géométrique en bossage alternant briques et 
enduit. Sa partie haute, fort abîmée, était soulignée d’une balustre  
en terre cuite ouvragée.
–

Le point de vue du belvédère affirme la position de la commune  
au carrefour de différentes entités paysagères. 
Il est possible d’apercevoir les collines du département de la Vienne, la colline 
de Tourtenay et son village troglodyte, la plaine du Thouarsais. Vers le sud,  
le hameau Mont forme désormais un ensemble avec le bourg de Saint-
Martin. La vallée du Thouet s’étend à l’ouest, la colline du Puy-Notre-Dame 
apparaissant en arrière. Au loin, Montreuil-Bellay marque l’entrée dans  
le Maine-et-Loire.
–

1 – Vue du Thouet depuis le pont de Taizon 
2 – Le belvédère du Puy de Mont 
3 – Vue depuis le Puy de Mont : plaine du Thouarsais  
et vallée du Thouet en arrière-plan
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Gués, ponts et passerelles

La commune de Saint-Martin- 
de-Sanzay est traversée dans toute  
sa longueur par la rivière le Thouet.  
Cette dernière occupe une large 
vallée dont les versants en pente 
douce sont cultivés ou plantés  
de vignes.

Le passage du Thouet sur la commune implique de trouver  
des moyens pour franchir la rivière.
De nombreux gués y ont été repérés, permettant de traverser le cours d’eau  
à pied ou à dos d’animal. L’un de ces gués situé près de l’église paroissiale 
Saint-Martin, le Gué du Thouet, serait d’origine romaine. 
–

Durant le Moyen Âge, plusieurs ouvrages d’art sont construits 
dans le Thouarsais afin de franchir le Thouet.
L’un des plus beaux est incontestablement le pont de Taizon. Mentionné  
pour la première fois en 1222 dans les archives de Saint-Michel de Thouars,  
il est construit au début du XIIIe siècle en calcaire dur des carrières de Prailles. 
Il mesurait à l’origine plus de 200 m : dix arches brisées, dont certaines étaient 
soulignées de deux rouleaux concentriques, retombaient sur les piles massives. 
Ces dernières sont flanquées d’avant-bec en glacis en amont permettant de 
limiter la pression exercée par le courant, et de refuges trapézoïdes en aval.  
La chaussée était large, rendant la circulation aisée.
–

La commune de Saint-Martin-de-Sanzay souhaite dans les 
années 1870 la construction d’une passerelle métallique 
peu après le bourg, vers le moulin d’Usu. 
En août 1878, il est demandé à ce que les ouvriers travaillent le 
dimanche et les jours fériés afin d’accélérer l’édification des culées et 
piles en maçonnerie. Un arrangement à l’amiable avec le propriétaire 
du moulin d’Usu est établi afin que le moulin soit en « chômage »  
le temps du chantier. Construite par Alfred Cayer, entrepreneur à Niort, 
la passerelle était métallique, avec un tablier en bois.
–

Dans l’été 1944, les troupes allemandes occupant Thouars 
se replient suite à l’annonce de la victoire des Alliés. 
L’état-major nazi ordonne de couper toutes les voies  
de communication et laisse les officiers opérer après  
le retrait des soldats. 
Par crainte d’être pris durant leur retraite, ils détruisent les ouvrages 
routiers et ferroviaires. Le Thouarsais est durement touché : le 29 août 
1944, tous les ponts sur le Thouet sautent les uns après les autres, 
dont la passerelle métallique et le pont de Taizon. Un nouveau pont 
est reconstruit à quelques dizaines de mètres, ouvert à la circulation 
en 1966.
–

1 – Pont de Taizon en travaux après 1944 (photo Dupitier, coll. privée) 
2 – Passerelle métallique au début du XX e siècle (carte postale, coll. privée) 
3 – Gué près du bourg au début du XX e siècle (carte postale, coll. privée)


